
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1974 : Parution du premier roman d’Emile Ajar : Gros Câlin. 
 

1975 Septembre: Parution de La Vie devant soi d’Emile Ajar aux Editions Mercure de 
France. La critique enthousiaste cherche à savoir qui se cache derrière ce pseudonyme. 
 

17 novembre : Ajar reçoit le prix Goncourt pour La Vie devant soi. 

20 novembre : L’auteur fait savoir qu’il refuse le prix, au 
scandale général. 

22 novembre : On apprend par La Dépêche du Midi qu'Ajar 
s’appelle de son vrai nom Paul Pavlowitch et qu'il est le 
neveu de Romain Gary. Le Goncourt ne pouvant être 
décerné qu'une seule fois, les soupçons attisèrent 
l'inquiétude du jury. Romain Gary, qui avait reçu le Goncourt 
en 1956 pour Les racines du ciel, nia vigoureusement avoir 
tenu la main de son neveu. 
 
1976 : Emile Ajar publie Pseudo. L'auteur y fait état de troubles mentaux pour 
lesquels il avait été soigné à l'hôpital de Cahors, donnant ainsi la clef de son 

comportement, de ses troubles de la personnalité. 
 
1980 : Mort de Romain Gary. 
 

juillet 1981 : La supercherie éclate enfin  au grand jour. Elle est révélée par 
L'homme que l'on croyait de Paul Pavlowitch et, en prépublication dans L'Express, Vie 
et mort d'Emile Ajar écrit par Romain Gary mars 1979. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sources : Jérôme Serri, « 1975 : La vie devant soi par Émile Ajar », Lire, novembre 2005. 
http://www.lire.fr/enquete.asp/idC=49312/idR=200 

 
 

Histoire d’une mystification littéraire 
 

L’affaire Ajar 
 
« J'étais las de l'image Romain Gary qu'on m'avait collée sur le dos 
une fois pour toutes depuis trente ans », écrit le romancier dans Vie et 
mort d'Emile Ajar. Ainsi justifiait-il sa supercherie : écrire sous un 
pseudonyme et faire endosser à son neveu pendant des années la 
paternité de ses œuvres. Il obtint ainsi le Goncourt une deuxième fois, 
une possibilité que le règlement du prix proscrivait. 

Source : couverture du livre 
Pseudo de Romain Gary, 
Folio Gallimard, 2004. 

 

Première édition de Pseudo, 
Mercure de France, Paris, 
1976. 

Affiche du film Faux et 
usage de faux, de Laurent 
Heynemann (1990), sur 
l’affaire Ajar. 


